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-L'air pur! le oiel enfm 1 prmgwp&. JuHezý k t4te dremée vers d'outre$ bie X la et bi ement, cl'oà
a profonde malheuieuh

voûte diamantée d'étoile& il avait retielia poSre des'týi'nre à eliarger les pistolefii de Christie
-Oui! répétèrent ses deux compagnons dSt l'extase exaltait de Clinthill.

J'a&,ent, l'air pur! le ciel 1 La caresse glacée du liquide faL,ýait du bien à la 1iývre qui gelo-

Lleure sombre était passée eux; la qu'ils eontem- paitdans eS veine@, à lui aumi.%e couchant à plat ventre, il but avec

semblait les protéger. azqeur, puis baigna son -.inage, sa tète, dans le flot gliséaut.
Ils se laissèrent aller sur Merbe courte et domo qu'ils sentaient Il secoua sa longue chevelure mouillée, et, Hongeant à ceux (lu'il

ýî ,'îýwous leurs pieds. avait laimée, se h" de revenir sur wý8 pas.
lis pouvaient goûter enfiù uii peu de vrai repos devant la gran- Vadolescent S'agenouilla devant le "i r. Il déchira une dem'

deur bienfaisante de l'infinîni mauchettes de m chemise et écarta déricater"nent le drap (lui entou-

Il leur semblait qWils rentraient enfin dam Vhumanité, qu'ils rait les chairs entamém de J'ancien écuyer.

"Daissaient à la vie! Christie eut un léger tressaillement.
Julien, imbibant d"eau la linge qu'il venait de préparer, huinec-

tait doucement sa laie.
Les yeb,ýz fatieZ du gémit se rouvrirent, et il niuruium:
-Merci, monseigneur.
-Ne bouge pas, Cristie, repartit Venfant.
Il lava soigneusement le@ lèvres de la plaie, en détachant le sang

coagulé.
- J lm versa alors dela poudrè eur la plaie: c'était là le premier

Les fugitifs demeurèlSeùt rZoo pu à F«D" t OÙ il w4taient rQm,ýde des soldats.
MTêté& propre poitrine la toile souple de sa che-

La dépense de' slubumiàiào-'ènergie Mite Et "ant déchiré sur sa bienfaio=tô
. W Chriede de Glinthill. mùm, il y pou un bandage imbibé~ à son tour de l'eau

uisait, maint"m é4 qu'il apportée
ant à Ketty Seàr ýâ demi la*," ' > le àiiiiitân auel. héroïque Julien prodigua enouite lm mêmes eoins k Ketty.
re, elle avidi &ehevé, sans une plaï[nts, m trMté endolorie. AZ=t renouvellé sa faible provision bien0t épuihée, il douffl

1ý4wt rivait loutenue était enmite à boi» aux blmémmôrt eût-leile _ý0h 1 dm la vie qui t en moi mumura Çhrist4e.
m'jeune ýMme, aurait été inc&_ renai

de faire un pùe de plus. Il »MbWt aussi à Ketty que son se vivifialt.
pé-60 vrem d'action Spendant une goutte d'eau, c'est bien peu de chofie, mais c'est

$èW, Julien, encQrIý 30t1à 1 , 1ýmP1Wý CI» PeA d7l
1'4,ndt envahl ", 0Qüýrs de Si demiffléiemments, était d6bont npêcher -la plante de mourir.

eilée, le'eceur Umt fréuù"nt.
la vo4eýt -_ , _ Chikie, en qui un peu de as, vigueur eommefflit à revenir, ne

s ses de ý eompagnom» rd«& sur 10 CoUA&
ques-ung hOusPadleu" &valent peut-étre péri, prie sous -11 Uut partir, dit une voix amurdie.

da déloigner, et il ne @avait puenL pu s'il pourrait faire un Ni. X.
êéu Ui. "eUàêný y«LS; il ne prementait que trop l'épuisement abeolu dé m

lfîit&4 dit
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peau W encore durant cent toim, deux cents toiiies, et je
,r1ýtel1&tion ue les paysans de là B * il * U&W m4me.

rët6guO «4 tomb«M ewt4tre;
eë par Honn* d0= urtý ýkPrwMt,1e Cbirià etqué loo satzi>,: >: dàdv«m de nouveau au file de Waltor d'Av"

de a Grue ourft pwxçhdt «M -Juü«a, prWt-d, r«KWmoi ce service, mm une brauche ame
ee,çror au-desaus de sa tke.ý lïp"m et mm liacte pour que je puim m'appuyer sur elle. L' "Il

de Walter. d'Avenel t., 1J 'Il
la - Pren" e 4* ftpýr% f&M obUL

ùýýt, rewnnýt DQn loin d'elle ý létoil 'Q âhera4t, reviM bientd4 tmant um bemche de frêne forte et légère.
le nord 1 dit-il., Yôi)âý wrie dâ opua TA 968e la remalcia et ne dressa »W un t,

q1ae nous "s -jour 9riýre-
'Tçiat,« à dit& ââ hmte t" ,« profilmt Our le

lm, sd1ý% lu ý,-XÀq, dit-il, *mWe dt te dremer à ton ý tour et d le'
les., 1 

1
Io" q1g ug &mnt toL Je m'y accoterai et tu f&Wém sur

tait ý,doik,,& W e6tê ýqu#il'WWi'ne

, oWbl , e,,dgm lm èmd#wm >1140 e4ç'?, -Nc%4 dit Jafien, 'est sur moi lue Kotty s'appuierie m
kiaM' îfs au' fflwiot t4eQ*1ýrwi, Ile sortit 1 et ils ae cathiWeàt

et 6P t(?W, te qui *v»iéàt'Perdýu ohne 1 W que l'ado t avait
'ïàtU?ýftý * e Ju1iç»ý1 Ixt .0Baý u"

orw, 1 wu les arbree qui les. dérobenâiçnt pe , tM'
e de 1 ,ýècb 1ý1 àk, baMbý14ý&*wwt BolWa, kmqtto la jour m 1éveý

vý

,ballot, eXI,9 laRVîlie,

V

j

!7pea '696 avoUer m
4u* 16 1ýîý du pSvisiý qd

1 e - Iz, tempm, r-lewn que ]&Qt>ty'
du cétait nonoeulégue t J* gaugge qui

MZ *Wési l'a zow de nourriture.ohm ii lé""iii
quil. ilivait faite *v1t;

UýÛQfflS"0" quel n où

-ce
eoup,

U réagit et JùIlen une:,Iiam'quýl
loo, T*dXLý% éLý%ieRt' tubemuleUM8 oi
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